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Dans ce livre, vous trouverez  
des figures paradoxales,  
des jeux classiques comme  
le Tangram et le cube de Rubik,  
des problèmes du quotidien  
tels le découpage d’une pizza  
ou l’accrochage d’un tableau, etc.
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Faire tout un fromage d’un simple antibio-
tique, voilà bien le comble d’un Penicillium !
Les Penicillium sont des champignons de 
type moisissures filamenteuses qui se déve-
loppent sur de nombreux supports tels que 
le sol ou les aliments. L’espèce Penicillium 
camemberti, comme son nom l’évoque clai-
rement, est utilisée pour fabriquer la croûte 
blanche des fromages à pâte molle comme 
le camembert ou le brie. Quant à Penicillium 
roqueforti, pas besoin de le présenter : il est 
responsable des taches bleu verdâtre des 
roqueforts, de la fourme d’Ambert et autres 
bleus des Causses ou d’Auvergne.

GUÉRIR  
    À COUPS  
    DE PINCEAU

Médecine et gastronomie

Penicillium italicum sur citron.
Taches bleues du roquefort dues à la présence 
du Penicillium roqueforti.

 x 400  
Conidiophore  
de moisissure  
du genre Penicillium.

Mais pourquoi ce nom de « Penicillium » ? 
Tout simplement parce que les organes 
producteurs de spores — le terme scien-
tifique est « conidiophore », c’est-à-dire 
« porteur de conidies » ou spores — pré-
sentent l’aspect de filaments ramifiés qui 
évoquent la forme d’une main aux mul-
tiples doigts ou encore d’un « pinceau » — 
en latin penicillum.
Mais le Penicillium est surtout connu pour 
sécréter une substance miraculeuse, la 
pénicilline, qui est capable de détruire 
certaines bactéries porteuses de maladies 
ou d’empêcher leur développement. Sa 

découverte, effectuée par hasard en 1928 
par le biologiste britannique Sir Alexander 
Fleming, allait quelques années plus tard 
révolutionner le monde de la médecine et 
sauver des millions de vies humaines. La 
pénicilline est un antibiotique, du grec anti, 
« contre », et bios, « vie », c’est-à-dire une 
substance susceptible de détruire la vie… 
de certains microbes. Expérimentée durant 
la Seconde Guerre mondiale et produite à 
l’échelle industrielle à partir de la fin des 
années 1940, elle est obtenue aujourd’hui 
en laboratoire principalement à partir de la 
variété Penicillium chrysogenum.

Micromonde
François Michel  et Hervé Conge
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Partez à la découverte 
de l’architecture secrète du monde 

vivant et du monde minéral. 
Offrez-vous un voyage dans 

l’intimité de la nature, accom- 
pagné de commentaires joyeux.
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50 expériences pour épater 
vos amis à table
Jack Guichard 
et Guy Simonin
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Retournez votre verre de vin sans 
en perdre une goutte, transformez 
l’eau en vin, créez un nuage dans une 
bouteille, mettez une olive en lévitation ! 
Des expériences très faciles à réaliser 
et enrichies d’une explication simple 
et compréhensible des phénomènes 
scientifiques en jeu.

Éditions Le Pommier 2013 
168 pages – 18,90 € 
978-2-7465-0544-5

MATÉRIEL� À PRÉVOIR
• un verre
• une assiette à dessert
• une bougie de chauff e-plat 
• de l’eau
• une pièce de monnaie
 
Durée 5 minutes

TRUCS POUR NE PAS RATER 
L’EXPÉRIENCE
Mettez une très fi ne couche d’eau dans 
l’assiette, afi n que toute l’eau soit 
absorbée dans le verre. Prenez une 
petite assiette au fond bien plat afi n 
qu’il n’y ait pas trop d’eau à absorber.

Récupérer une pièce de monnaie
dans de l’eau sans se mouiller les mains 
Pouvez-vous attraper une pièce dans l’eau sans vous mouiller les mains�?
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1. Je pose la pièce dans l’assiette et je verse une fi ne couche 
d’eau jusqu’à recouvrir légèrement la pièce. 
2. Je demande à mes amis d’essayer d’attraper la pièce sans 
la toucher, ni avec un objet ni en se mouillant les mains…
Comme ils n’y arrivent pas, je pose la bougie dans l’assiette 
et je l’allume. 
3. Je place le verre retourné sur l’assiette, en recouvrant 
la bougie, mais pas la pièce. La bougie s’éteint, 
puis l’eau monte lentement de 2 à 3 cm dans le verre, tandis 
que de l’air sort (on voit des bulles). L’eau monte dans le verre, 
ce qui vide l’assiette. 
4. Je peux prendre la pièce sans me mouiller les mains. 

COMMENT FAIRE L’EXPÉRIENCE�?

http://www.pourlascience.fr/ewb_pages/l/librairie.php
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L e 4 octobre  1820, la Baronne 
Guyton de Morveau, née Claudine 
Poulet (en 1735), meurt en son 
hôtel de la rue de Lille à Paris, dans 

sa 86e année. Seul le Journal de Dijon et de 
la Côte-d’Or rend un dernier hommage à 
celle qui, sous le nom de son premier mari, 
Picardet, a contribué à animer la vie intel-
lectuelle de la capitale bourguignonne sous 
le règne de Louis XVI en réunissant savants 
et amateurs de science, et qui a acquis une 
réputation internationale en traduisant de 
quatre langues une vingtaine de chimistes et 
minéralogistes européens, dont quelques-uns 
des principaux du moment : le Suédois Carl 
Wilhelm Scheele, l’Irlandais Richard Kirwan 
et le Saxon Abraham Gottlob Werner.

Nécrologie bien inhabituelle, pourtant, 
celle que lui consacre le journal dijonnais... 
Plutôt que de faire l’éloge de la défunte, le 
rédacteur Claude-Nicolas Amanton nie la 
réalité de son œuvre : 

Il ne faut pas croire, toutefois, sur la 
foi de ses traductions, qu’elle ait jamais 
outragé les grâces au point de s’enfoncer 
dans l’étude des langues tudesques et sué-
doises. Voici le secret de ces traductions ; 
il forme une anecdote peu connue, de la 
vérité de laquelle nous avons été, dans le 
temps, à portée de nous assurer.

Pour lui, le mérite réel revient à deux 
hommes, l’obscur avocat Jacques Magnien 
pour la partie linguistique, et le magistrat, 

encyclopédiste et chimiste Louis-Bernard 
Guyton de Morveau (1737-1816) pour la 
partie scientifique :

M. de Morveau, familier avec la science 
et ses expressions techniques, avait bientôt, 
à l’aide de la traduction nécessairement 
informe d’un homme qui ne savait pas un 
mot de chimie, saisi le sens de l’original ; il 
le devinait pour ainsi dire, et le rétablissait 
quand il avait échappé au traducteur ; la 
traduction était ainsi livrée à Madame Picar-
det, qui mettait la dernière main à l’œuvre, 
en colorant de son style les ébauches de 
ses devanciers. 

Dans ce scénario, la future femme de 
Guyton de Morveau n’aurait donc eu 
qu’un rôle cosmétique, « la part sans 
doute la plus aimable » de l’opéra-
tion, celle de polir le texte. Amanton 
entend dénoncer un maquillage de 
la réalité, une imposture collective 
qu’auraient montée les collabora-
teurs de Mme Picardet afin « d’ajouter ainsi 
à sa réputation de femme d’une beauté 
remarquable, de femme d’esprit, celle de 
femme savante ».

L’imposture aurait été bien productive 
et durable : plus de  1 000  pages publiées 
entre 1774 et 1797, dont un livre traduit de 
l’allemand et une cinquantaine d’articles dans 
des journaux et ouvrages savants : 26 traduits 
du suédois, 15 de l’allemand, 8 de l’anglais et 
2 de l’italien. Elle aurait aussi été bien orches-

trée, et ce dès la première publication dans le 
Journal de physique, ainsi introduite : 

La frivolité perd peu à peu son empire ; et 
c’est à l’étude de la physique et de l’histoire 
naturelle qu’on est redevable de cette révo-
lution. L’exemple de Madame de P... prouve 
que le beau sexe sait, quand il veut, se livrer 
à des occupations aussi utiles et intéres-
santes. La traduction que nous offrons à 
nos lecteurs, présente une femme éclairée, 
un esprit juste, et une plume aussi concise 
qu’élégante.

Enfin, elle aurait été habilement menée 
avec la complicité ou la candeur de quelques-
uns des principaux savants européens. Ainsi, 

lorsqu’en 1785, Mme Picardet publie à Dijon, 
anonymement, deux volumes de Mémoires 
de chymie de Scheele, réunissant 27 textes 
traduits du suédois et de l’allemand, l’astro-
nome Jérôme Lalande dévoile l’identité de la 
traductrice dans sa recension de l’ouvrage 
pour le Journal des savants. Cela permet à 
Mme Picardet de sortir de l’anonymat d’une 
initiale pour signer ses nouvelles traductions 
de son nom marital, et à Félix Vicq d’Azyr, 
secrétaire perpétuel de la Société royale 

HISTOIRE DES SCIENCES

Madame Picardet, traductrice scientifique  
ou cosmétique des Lumières ?
Au XVIIIe siècle à Dijon, une femme acquit une réputation internationale en traduisant 
nombre d’écrits de chimistes et minéralogistes européens. Bien que son nécrologue  
ait crié à l’imposture, sa réputation n’était pas usurpée.

Patrice BRET

RENDEZ-VOUS

Imposture collective
ou misogynie
d’un journaliste ?




